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iel Bes einp yôs oivilg ont droit à la pension. dansles cas zui- 
Nânts: a, lansqu'ils ont atteint l'âge de soizante-cing ans et ont 
“Servi V'Eaph-dprani quarante ans;.b, lorsqae durant,‚ou, par 
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je ha buis “Jalsaó prévenit, raisen me présentant de teil. 
putais ordint B'étrie idedeitt Dfailleure vous m'aviëz 
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y Fraan, et-moi, mille r ectinends 1 vúsprésenter, tmon- 
Albert ; vous’ nous tirez véritebtitent’d’an graïdetbar: 
Élians en train d'inventerles vehiaules les plus fantástiques’au 
ciètser in witáékon nous est: parvenue. 
measieurs; reprit té cbmto; bet faisant signed aus deus j jeu- 
aur un divan, d'eëtAd fante'de cet imbéoite de Pastrini; si 
terips. dans la-détresse; il ner wrgvait pas dit un mot 
esin chen quiì goulebtsBlk votamt-jerie: guis ici , re cherchuis 
n de faîre connaièsante avec. mes $tidiris, Aussi, du moment où 
ej po a'vous btre-bon à: guelqêë'those , vous aven vu avec 
ement j ie daisi colle occasion de vaus pradautée mes com- 
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ber qui lavait introduit | qui est‚na swpptiëd fort Vetinux: te garid dn lè woit pour da premiëté föis, 

dndèrte reconnaître. {1 vit.| et mêms pont la zet dna, (Andi quê”Paitte , que vous dever connaître 
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“— Monsieur Bert pete, vous êteasous? vecupé, comme je tod 










t'avais ordonné hier Rrdtater une fenêtre's la’ pläce'del Popolo P-- + | trenté fois buite te; sbldat gai coupatt Je tEte-battinte de Chalhis, efhet 
OE Oui; Breertinndj Kept Iintendánt; giaistH êtait bien-tird; «+ | | au rèste, Riëholièu'dvait pat-êlré roboikrikenlds Be patient: Ah Ì ahek ofdard 
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; Pakrelksh: tó en fröngaatle abu volke ej G) ás dit tue 
je dr rie endsime? E rde: En Le À 
“Et votre Excellenceen a. ware: aussi equi était éo au ges on 
banieff: niais j'ai été oblige de ta payer mtd: zaait loué Ë _… En vérité; morisieur Ib ent sb eliri Fran, dn Biertje % rid 
— G'eát bien, c'est bien, monsieur Bertiedis plee: gracë heés aans fait'une étude comparég Hain d 
de tons ces détails de ménage; vous avez a fonétri oel tdut te qu'il faut. | — Ll yena eu de 
Donniet Padréssó de la maison au Locher, et: Wnez-vohb zur waneer Pir oe 
“nous conduire, Cela suffit : allez. 
L'intendánt'ealus et Btún pas pour'se retirer. 
"Ah! reprit le cómtey fkiteskmoi le plaisir de ban à Pastriai s'il à 
recu Ja ane et il vent im’ëivoyer le ed de dert re e 
_— G'est inutile, reprit Frahz'ën tirantson calepiu: 8 sà poche; j'ai eu es | 
tablettes sous les ene les an copiées et és toiti, ”, f"Varhetpear volt at! dôhps, pik Bonnet; selon tek dj 
: =ù C'est-biet; alors, M. Bertúccio;vous phdvez vous retirer, je n'aï “plus Ì  úidatd et mhênie vid tierde 68 pays, les feidi: 
besoin de vous. Qu’on nous prévienne seulêment.qyandle déjeuner seri sèr: birdie bn WiEKEP Qdant à mot, je ve 
vi. Ces messieurs, continuà-t-ìl ún se rbtódtriant + vers les deuzamis, me fonts f me, plistolk HA vadaitir, plus il devient £ 
DEE dn augiplibe, nfais.n 
shar: nds paá bien, 
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Hp gotten” Ae fe-eothie” de 
d'un autrese colore.de sang 
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‘Te sédoud, deeapitáto, » Oai; dr élÉet, liae conitb, &'étüll bien come cela" | _ — Oui, je tedBaante code 

alte’ tethoie devait se passèr S'äbörd, mits je ia uê s depuis. Keen ü'ast sor- a waa térder le'sdng en ‘éelairdge du en todo; ; il faut 
ui dema! FU : 
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steets atie par ba tüûort tus indièiën rms la buse or ì letpuetie elte' re: 
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Mais, en vérité, monsieur le comte, die stbêrt, ce serait abusêr. 7" ; bar je ne puis 














ĳ ede fet, cbtime le visage 
eât fait périk par des tortùres 
Votré pêrb, vóltò ilfre; votre mat- 
u fes déracine de votre cur, v Îais- 
trg Siglante, eroiried:vous la répara- 
bate, gpatte que le fer de lä geitlotine a 
wapèies du rdenrtier, st parce 


cio, vous breman trois rbe 
It prit le-cà js vind fe 
— Nous digenis donds wdntidida-t il 
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_ Beh! dit-Frant. * 


‘onae Francaite, appelér, accueillie avre des dèmonstrations 
-raterne}ks;, oa kaïd de bonne foi , ignorant hui- même le com- 
plot de ses administrés, et tant à conp ces indigènes si hospita- 
Viees sarsmoetsls lenssfasilecachòs dans des bronssailles pour 
Hanen air Te enmip fraugais. Henrensement que Ta colonne 
frangaise s'est trouvée en était de dêfense, ct quela perfidie des 
_ândigBrieg aeté rndement punie. nak 
Legênéral Jussuf, comme nansl'avonsannoneé, a été dé- 
taché en avant de Teniet-el-Had pour poursnivre Ahd-el-Ka- 
der ; mais l'émir ne V'attendra nulte. part, sa taetiqiw étant 
-d'éviter toujours le combat pour laismême et de nous faire har- 
celer sur tous les points par le soulêvement des tribus. 





Dans un discours prononeé par le comrnissaire grand ducal 
„chargé de présenter aux ehambres hadoises la loi sur le tarif 
“de T' union douaniere de 1846-1848, arrêté cette année à Carls- 

rahe, se trouve réjótó ce quin déjà èté dit si sonvent, des de- 
“nandes faites par les états me dianains de Zollverein concer- 
nant Vétevation des droits sur les fils'de lin et de coton, et du 
peu de sneeòs qu'onteu ves demandes à eanxe de Vopposition 
de ta Brusse et:de Ia Saxe, Mais, est-il dit a Fa fin de ce discours, 
op peat s'altendre à ce quesons peu les opinions divisées se 
mettront d'accord, tous les membres de F'union reconnais- 
“aant les avantages de cette union e6 s'elforgant de luidonner 
be plas de developpement possible, On voit par un autre passage 
deee discours que cen'est qr’ à V'apposition de ta Bavièrequ'on 
doit le maintien des droits actuels sur le-fer brat en barres et 
qaetmême si telle paissance ne se laisse fris arraecher de cances- 
stoms, cees droits serant rétablis à pgrtir de novembre 1846 sur 
le pied;où its éutient avant le traité entre le Zollverein et la 
Helgiqné. hak: 





Ouaestion des céréales en Angleterre. 
… (Dorrespondanee partioulière du Jonrnalde La Hayes) 
en eN ‚ Londres, le 7 octobre. 
L'article publié hier dans le Times devait produire eta produiten effet 
à Londres une.grande sensation. Lamiàpière positive dont ce journal affir- 
_mait cqnnaître Îa. décistan dugabinet au sujet de la loi des céréales, sem- 
. blait ne pas devoir laisser le mpindre doute dans les esprits. On.ne pouvait 
pas supposer qu’un journal qui a la prétention d'être un journal grave, et 
qui doit avoir d'autant plus de cireonspection qu’il exerce plus d’inffuence 
parlefait desa grande publicité, pût se laisser allee à publier unê'nou- 
«elle anssì importante en termeès aussi formels, alors qu'il ne pouvait avoir 
puisé ses renseignements qu’à'dés soúrces plus ou moins súspectes. Les 
sconséquênees qué pbuvait ávoir pour Ie cóniinerce cette publication, dans 
“an rbfmert d'anxiété comme celui dans lequel il se trouve depuis qu’il 
wést question de la libre entrée des grains, sont des plus graves, et ce n'est 
ipeut-êtré pas'sans raïson que le Standdrd accuse le Times d'avoir voulu 
„avoriser quelque spéculation dans laquelle il gerait intéressé. 
Quoi qn”il en soit le Standard déclare aujourd'hui en termes formels, 
que Ìa nouvelle du Fines est controuvée, il.emploie ‘pour flétrir cette ma- 
neeuvre les expressions les plus énergiques du vocabulaire — Afrocious 
„fabrication by the Times, unp atroce inyention ‘fabriquée par le Times, a 
trading.lie,nn mensonge commercial. L’indignationdu Standard est d'au- 
tapt plas grande et plus vive gw'il a pweraindre un moment qua le Times 
me Il eût enlová les communigatiang sammirofbciedles qu'il tenait avec 
Je. Mosmning Herald de dartoridiged odiastkbinet; c'était là un douhle 
motif de frappar fort ot Seemesaus de Zises, ane:fois qu'il était possible de 
de cònvaincre, de mensonge. E, ï 
… Gillan dort aftacher à Ja dóolavatiourdu-Standerd Fautorité d'une eom- 
wmaúnicatior gemi-ofieielle, ideate Wabli que’ Te cabinet n’a pris an- 
eurie wésolertion an: sajet des loid:sut les córdales, et que; quänt à présent 
cestIofs seront rialtitendess Dtzèe' à diie què'lé cabinet,’soûrd aux mani- 
fastations qu? brik len Beitdotês pärts en favear de la libre entrée des 
grains étrangers, est vésólu de s'en tenir au statu quo même, s'il est dé- 
‚ montré que ce statu quo est fúncste äú päys? Il seraít absurde de s’arrêter 
À'ue pateille sip oddion. Sir Robert Peel à tròp Souvent pronvé depuis 
geile aa pi, god ii, ze NE BI bop Darden 
gorie Abid pbl gel ze Aln Pa Rijgeer a Pe- 
nimafverdion de son propre part, Mals les partistte de 1e bege ee 
commerce w'ont-ls pas ezagéré Iep dangers de ls stalen, mg ntile pa 
pour beaucoup dans ces démonstratians dont,„guelgues-unes ont eu, il est 
‚ vrai,.urie grande importance, tandis que d'autres sont tout à fait insigni- 
ERN Log EE 









„poser vange, la mort par Ja mact. Mojs, n° 
EAD de Bone oasen dt 
s'en préocenpe le mina du monde, saps; 

„He vepgeanee dont nous parlions (pul 8 heuze? n'ya-tril par des grimes pour 

„Agenpele le pal des Tyree, Îosanges des Bersang, lipnenfs sanlen dee leyguois 
„megatent des suppliggs {rap douz, et que sepepgant Ja sorié}dindifférenteduis- 

er gens rhâlient… rCpopdep, n'y asteil pap de pes rime. 

Oui, reprit Franz, et c'est ppur les ppnir que le duel est toléré. 





ive den oülonnde done 
Art} „pas, Hes TOME ado: 
re dérhirées, lenea f veriets 













„rh? Je dnel,s"éeria le omt; plaiggnie nunière, sur mou âme, d'acriver 


à son but, qyiend le bnt pat la vepngesuee! Un homme vous a enlevé votre, 


ppaitresse, Hp,homsine a 1fduit virg omge, un bonime a dédhonoré votre fil- 
Herat vR fout entièrn, gul ayuit Je droit d'ettendra de Dieu la part de 
„hönheur. 
tik dupleur, de,aisbre on W'ysfanie, of zqns vaar ctuyez vang, parce op’ 
eet hoinme, qui vans s mis le detire dans l'espris et laglésespoir dens a geur, 
ep donné un spop d'épée dans la poitring oyslagg npe-bale. dns la 1é- 
done ! Sana gompter.qae c'est lui qjd,s Mh 9 
pux yeus du monde olen quelgne,sqrie abappa,nar. Diga. Non, 
e comte , sijevais jamais à me, Wenger CE N'psk Pfs,ainei que 
…jeme Tenge, s ABVBIIED bij, 2 EMED 
— Ainsi, value déseppronvez le duel, ainsi, taus ne_vaus, balirjer.pfs en 
„duel ? demande son tour Albert, Gon ué d'entandsa Gmetire wac ai diraage 
Oh! si fait! dit lo comte inl, 


\héorie. NEE d tiel Bieten bs 5 ; d ed 
/ apdanenapne: je me battrais en. duel pour 
‚ne misère, poor Une Ut Wadpggp sd&naoki, Boes. ua souiei, et aslapzeo 
_d'aufant plus d'insonciansec, awasg a l'odregse quej’al ac 
esergices dn corps et à la leute: sdintedal prin dn danger, je. serai à 
peu prêagûr de tuer mon homme ask Lie me bettrais en dije/ pour lout 
“gela; mais pour une douteur lente, p ER ie, sternelie. Je zendraia, 
wij fmait poegible, voe douleur pareil'e à BBR que, l'oa.m’anrait faite, wil pour 
cell, dent pour deot, tomine disent les À "EBWEE pe Nai tres on, toute chose, 
Ces élug de Ja création qukgptgane PITS. BRR ANGnde nónes, cf un, paradis de 
„realités, a Mal hedttket PNL) mA iben 0: 
… 7 Hats, dit Frang ay comte, avec cette LIED Gif „vans canstil 
bourreaù dans votre, kraters, il est bne 8 ee 
veegore oh vopaéchappier Kecnellement vous 
hi haine gt arangle, Ie volkse, Sfougie, et oelni 99 tpm 
ye de Hare Pr Areura € MGT. ben ons : Tb R 
En Ond, wil eat pausce et maladroif: aon, a'ilest milligg Er „8t, habile. 
Dailion: s le pis-affer pour luì eat ce dernier gupplice doot ord tout 
à! henze, eelui qua ls philaathropig dralon frungatsea au baijfug à 
cer” tement el à la roue. Éh bien! lljn le supplice, s’if estr 






































Eeepian ve soit pas decapitato, comte ils disen{; vous verriez le tenips que 


cela dure, etsì,c'est véritsblement la peine d'en parler. Mais, d'honneor, | 


aad 








Ee 


valle bri offre le maren ipsufieent, 
beurs 


9 baamieh toni ê{re humain en le crógnt, la fait uuo, existen-, 


dosdstaininnbantde dk : kde 
‚depuis quafre on cinq mots à la cnisine ita 
‚mauvaiges enisiues dn monde. Gaant an eqmte, cn. proie à une préegcupation 


„vietion où il l'avait laisség.qne le:comie, I 


tequtse, àtous les fla lpgeen face d'elle ótgit zn vampire. A. lg 






Riann et 
ross Sen ak £ ot 
tesaarge. de be loi.” 


ergogeunse rie” 


bn 


‚cede la rea. k PEN B 
An vérits, je suis presquetáâché que, selon tpute probabilité, Ce, misérahte: 


fiantes et ne servent qu'à faire nombre. Votlà ce quede cabinet a dû exa- 
miner avant de prendre une mesure qussi grave que celle de l'abglition 
de la loi des céréales. Il a dû ezaminer ausst si cette mesure aurait les 
heureuses conséqnences que semblent en attendre ses partisans; il a dû 
voir enfin sì la spéculation, si les accapareurs ne se cachaient pas derrière 
toutes ces clameurs qui retentissent d'un bout du royaume à l'autre, si 
des manceuvres odieuses n’empruntaient pas le caractère d’un mouvement 
national, grâce à des terreurs plus ou moins fondées, jetées adroitement 
dans les masses toujours faciles à regevoir de telles impresstons. 

On congoit combien dans de telles girconstances, la position du cabinet 
est difficile, et lord John Russell lui-même, qui vient de se prononcer si 
hardiment pour Pabrogation absolue de la législation sur les céréales, 
y aurait peut:être regardé à deux fis s’il s’était trouvé à la place de sir 
Robert Peel; et aujourd'hui même, malgré sa fameuse lettre, sì le chef du 
cabinet se retirant devant des difficultés quil n’aurait pu surmonter, la 
reine invitait,le chef du parti libéral àentrer dans les conseils de la cou- 

4 B th e Kd Inta . . . 
ronne, qui sait si le noble lord n’hésiterait pas dans la réalisation du 
programme qu’il a posé? et 5’il était réellement décidé à passer outre, qui 
sait &'il trouverait à s’associer des hommes d'Etat qui voulussent partager 
Ja responsabilité de sa politique aventurense? pent-être en serait-il réduit 
às’adjoindre des horomes politiques de la force de M. Cobden et de M. 
Bright, et d’intrôniser avec eux la ligue dans les gonseils de la couronne, 
Un pareil cabinet ne tiendrait pas deux jours devant le parlement, malgré 
les progrès immensas,qula faits la ligue. dans le corps Gleetpral, au dire des 
jeurnaux organes de ce pati, 


» 


Quiconque connaît Vesprit du peuple anglais, ne peut envisager sérieu- 
sement Ìa possibilité d'une réforme radicale, pas plus dans la question des 
céréales que dans d'autres questions. Le système politique qui préside 


aujourd'hui à ses destinges,système de transaction et de sage concessions, 


il arrivera à la tête des affaires, si toutefois il y arrive jamais.” 

Les nombreux conseils’de cabinet qui ont eu lieu dans ces derniers temps, 
ne pouvaient manquer de faire naftre une foule de conijectures, sur le plus 
ou moins de probabilité d’une dissólution ou-tout au moîns d'une disloca- 
tion du ministère. Aujourd’hui le Morning-Chronicle, qui, en sa qualité de 
journal de T'opposition, tient à avoir la primeur de ces sortes de nouvelles, 
nous dnnonee que quatre membres du cabinet vont se retirer par la suite 
des discussions qui ont cu lieu dans le consèil sur la question de Pabroga- 
tion de la loi des céréales. Ces quatre membres seraient lord Stanley, dont 
la retraite est périodiquement annoncée tons les mois depuis tantôt 
2 ans, lord Warneliffe, lord Ripon et le comte d’Haddingtons le Globe va 
plusloin encore, et dansun article assez énigmatique d’ailleurs, il fait en- 
tendre que le dac de Wellington Tut-mème serait décidé à- donner sa dé- 
mission pour ne pas prêter la main à une mesure qui répugne à ses princi- 


répond bien mieux à cet esprit. L'autre système est encore loin du jour ‘où 


pes. Le Times nous disait hier, au ‚contraire, que Villustre duc s’était 


résigné à immoler ses chères Corn-laws devant la menace formelle fe 
sir Robert Peel de se retirer ‘si on n'en passait pas par là. Ces bruits de 
dislocation sont au moins prématurés ; il paraît.décidé anjaurd’hui que le 
cabinet se présentera tout entier devant les chambres dont Iépaqae de 
econvocation.n’est pas encare fixée à l'heure qu'il est. Ce ne sera que dans 
les premiers jours de la semaine qu’une décision sera prise À cet:ágard, et 
la proclamation de convoeatian sera soumjse à,la signature de la reine 
dans un conseil privé que S. M. tiendra jeudi ou vendredi au châtcau:de 
Windsor. Aen: 





_ Affiáries de Beïgiquc. B He 
(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) 
i “Bruxelles, 6 décembre. 


La rencontre entre M. Dumortier et M. Van de Weyer a eu 
lieu hier, dès le commencement de la séance de la:chambre. 


Comme il était facile de le préyoir, elle.n'a pas été à l'avantage 


du premier. ee 
‚ Ledéputéde Tournay, malgré toutes ses dénégations, raal - 
gré tous les démentis plug oumoins.hasardés qu'il.a donnés au 
ministre de lintérieur,n'est pas parvenu à faipg la moindre im- 
pression sur l'esprit de la chambxe, et M. Van ‘de. Wever avec 
beaucoup de calme, beaucoup de réserve et un respect. parfait 
des convenances, a démontré que M. Dumortiar.était saul-de son 
avis, ce qui est, il faut le dire, assez, qndinairement son. fait; et 
en bonne justice, avec la meilleure vglonté:possibleon ne peut 
accorder à un académicien, quelgue esprit qu'il ait, plus d'esprit 
que tout le monde. Voilà ce.queM, Van de Weyer a pu rápon- 
dre en dernière analyse au flax de paroles dant M. Dumortier a 
Arade Eet KAAR ‘ H 
messieurs, nons 3vans là,nne singulièse canyereubiog-peur un jour de carna- 
val, Comment donc cela est-il vann 2 Ahlfermerketrappelle: vous au/axgs de- 


morren te vee am 


„mandé une place à ma fenêtre, gh biep! soit, vane Vapzess.nuis mattons-nóds 


à table d'abord, car voilà qu'on sientgtonsenapneer que.nous sammeesorsis. 
En effet un domestique aurris Una demgaette pontes.dueakon„at:fit enten- 
dre lee paroles sacramentelles; — :anviagnt,. … El as 
== lbsuo eommoda l: … A EE 
Les deux jegnes gens se Jevòrent ot. possèrentdanadasalla à manger; pen- 
dant le déjenner qui était.eseelJantet servi avec arie segdaerche infiaie, Franz 
chercha des yeux lo regard d'Alhert, afin d'y lire Vinupehsaioa.qn?il.ne doutait 
pas gu'enssent. produitpan, tai lee jarales.de. Jeur hôtes :gmis vaeit-qua dans 
sou insaneignge hebitueteil, pe Jeuw eütopssrprêië. ane grande attention, soit 
que la concession, qua la gomte de Ipnie-Gheiatn hsi,n vait faite à Pendroit du 
duel Feût racominadé.avee Ini, sviterifia-gue lodaatéctdents que nonsavons 
racontés, connus de Frältz aad), eusgent denbté pqut Iuisbsl: D'effet des théo- 
ries du comte, il nc s’apèrgut pas-gue soa .corrpagnon (ôt, préncenpéije moins 
du monde; tputau eeutraire, il Spienik hongaunen rape. en homme condamné 
kieune, c'est-à-dire à l'une des plus 


assez vive, que paraissail lui inapirerla personne d'Âlbert, il efleprait à peine 
chaque plat; on eût dit qu'en ze meltant à table.avea ses conyives il gocom- 
plissuit un simple devoir de politesse, ef qu'il attendait leur départ ponr se 


faire scryir qoelque mets étrange ou particulier. Cela rappelait malgré lui, h 


Franz, la terreur que le conite ayait inspirée à lacomtesse G…, et la:con- 


An: da dfjeuner, Branz tira sa 


montse. OE REDE 8 : en . 
… r= Eh bien !… lui dit le comte, que faites-vaua donc ? 


— Vous nons excuseres, monsieur le comte, répondit Franz, mais nous 

avons enporg mille choses à faire, DE 
== kêsgugllon? en det Ra 

N —= Naus niepoyg-ges.de däguiserents, ef anjourd’hui le dégpisement est 

e rigueur, : Kl 2 

— Ne vous occupes dene,pag ‚de gela. Npns.a 













vous, à co qua je-crois, place 





pês l'eséculion ? s’écria Frens. NER f 

-_—&taa doute, après, pendant ou avant, comme voug voudrez, 
‚_rkeyfage de Péchalaod?, Er 

— Ltgehefaud fait partie de In fête. ’ 

=— Fener monsieur le comte, j'ai réfiéchi, dit Franz; dácidément je vous 
rbergie de votre ebligeance, minis je. me: contenterat d'accepter: une. place 
deus: vatpe voiture, nae place à Ía Senêtre du palais Rospoli, et.jorvaus Iaisse- 





mai libre do disposer de ma place à la fenêtre de la plaiza del Popeia. - 


== Mais vous perdez, ja vous en préviens, une choge fost curleuse, répondit 






| de misérafw 


mpiae grill lut avait,mantré, dens |. 


dekPopolo, upp ehampea.perticulièrg a,d'y,ferai porter lea postumeanue vous | 
vondzer bien m'indigner, et‚nons noussnasquerona jéange tenanle, , 
NE a . 


j-Mlavane, ja vous y rejoins dana an iastaats « -:" 


gratifië lachambre. Ce trait l'a blessé au vif; ausst de minister 
del'intérieuren vainqueur généreux, n'a pas voulu poussés”, 
plus loin ses avantages, c'était beaucoup déjà d'avoir fait vol; 
clair comme le jour, que le savant académicien n'avait page 
sens commun dans la querelle qu’il venait lui susciter. La châ@t- 
bre tout entière a paru être de cet avis : M, Dumortier fera biet | 
de choisir un peu mieux son terrain une autre fois. Jusqu it. 
les rieurs n'ont pas été deson côté et il a fort à faire sil 
fatre changer la face des choses. Ke 
Quant à M. Van de Weyer il semble avoir surtout à cceur de. 
démontrer qu'il s’occupe très-sérieusement et avec une sollici 
tude constante des affaires de son département. Depuis qaaft® 
mois à peine qu'il est au ministère, il a pris une foule de niesúres. 
qui témoignent d'un désir ardent de ne laisser en souffrance al” — 
cun des intérêts qui dépendent de son administration; son ac“ 
vité est incontestable. Et s'il est quelques-unes de ses mesufdi, 
_qui ont soulevé de justes critiques, s'il en est qui pêchent pr B: f 
uêrilité des dêtails, le grand nombre a été approuvé même! pin, 
es organes de l'opposition. Gelles relatives à l'instruction 
blique sont en général de nature à satisfaire les amis du pr 
et on peut diresans tomber dans des éloges exagérés, que le 
veau ministre de l'intérieur paraît dècidé à donner une 
velle impulsion aux études sèrieuses, à génèéraliser autant 482 
est en lui les bienfaits de l'instruction, et à imprimer un caraë 
élevé aux institutions scientifiques, artistiques et littérair 
…_En se plagant sur ce terrain M. Ván de Weyer fait Ac 
bonne politique, les libéraux pour ne pas être taxésd'ift 
quence lui prêteront, bon gró malgré, leur concourset quartf 
' eatholiques, ils craignent trop l'avenir pour òser attaqú 
| vertement des mesures qu’ilssont loin d’approuver entièrenië 
| mais auxquelles ils sont bien forcés de se soumettre pour 1ê 
I 







































soulever contre ceux de nouvelles récriminations. Ys n’ign 
pas que s'ils-veulent garder la position qu’ils occupent ent 
is doivent se tenir cois.Ge n'est qu'à cette condition qu’ilsf 
vènt compter sur la protectiou et sur les bonnes grâces du 
vernemeént. Les hommes les plus influents du parti le comprêi8 
nent bien, aussi se gardent-ils d'afficher des prétentions 
velles, prétentions qui seraient fort mal acéuettlies à 1’ 
qu'il est. A voir comme ils prennent soin’ de's'effacer dar 
chambre, on dirait que ee pürti’ n° y- est plus représenté. ° 
partisans du système mixte diront que c'est là un des he 
effets de la conciliation tant prônée dans la dernière discusti 
politique. C'est possible, mais je croirais plutót que c'est lat 
' tude d'un parti qui compte ses forces’ et ses. ressources dt 40: 
attend l'occasion où il pourra se montrer avec twas. ses àvaiif 
ges, et sûr detriompher dans la lutte qu'il engagera. Gels 
occasion je crois qu'il l'attendra longtemps encore, va les-disf én 
sitions actuelles des esprits. ’ ik: 
La chambre discute depuis tantôt huit joursle projet de lé 
sur les entrepôts de commerce, et depuis quatre jours, V'artië 
13 de ce projet, qui concerne les entrepôts francs. G'est sur € 
terrain que les partisans du système protecteur et eeux qui 1! 
lent la liberté de commerce, se sont rencontrés. Il fant vo? 
que ces longs débats, malgré l'importance de la guestionont &# 
d'une grande insignifiance à part un:ou deux orateurs quf’ of 
‘ékeré la discussion à la hautear où elle aurait dû toujours & 
tenir, tout le reste s'est traînúidems des: redites fatigantes, dari 
mn oer neten Rr tere Ne ij À 
Iei encore nous avons vu, comme dans toutes les questions 
térêts matériels, les rivalités de localités absorber en ef 
sorte la discussion. Nous-avons vu l'intérêt commercial. co 
battrel'intérèt industrtel, et wócipragwement, Gand et Ver 
Liége et Tournay, fairgte-procdsik ‘Arvers et à Ostende, cor 
si tons ces intérôts diversnesdevaient pas se fondre dans un-set 
| Vraimerit,stibfallait prendseau pied de a lettre les paroles” Sj 
quolques-uide oesowateurs; tersitwadtion industrielle dela B& 
gique neseraibiriem mrotas qee b zs’il em est ainsi, #93 
‘fort peuyder pretig tm; dre ansrsernbdiep dvemèe leproclamer dé 
fagon. dont: vpn Badail ebtsendere à nu des plaies qui ne fi 
‘44 as eoivige PAONG __Benxelles, le 7 décembre. 4 
… bavgreedb querslieentre M. Dumortier et M, Van de Weyer 
loin encore d'être vidée. Le döput de Totrnay, aternum 
vans sub peetore vultjgs, passe HOT ein roots de latin; ce 
pas trop enparlaat d'un acadérreien, : 
semble être âl'affât de toutes les. ecnas 


RNC 





Und d 













| ; : 
se eomte, == HT get er. a er ed à 
— Vous me la raconterez, reprit Frauz, et j&-suie-sonteineuque-dans 


houeke le récit m'impresstonnera presqaë kaiant. qüe Já vue pausrait le 


Dailteurs, plpe d'une fois déjà, j'ai, vouln. g 1e) à oi d'aasister 
exécutionset vrelidne id he Belsaor. streek AA hd 
— Hoi, réponaît le'vleomte, j'aiwn exéeuter Castaing ; mais je crois dij 
J'étais un peu grìs dö dave dehrdit oe joar de ma aortie du colláge, K | 
— Mais, reprit hè ‘oolnté, c&N°bE pas'unò ddisbn, parce que vous n’aves GE 
fait une chose à Paris, er dgn fassiez pas à l'étranger; qúsa 
voyage, d'ustprone sin strt re; qand on changede lied, c'est: pour voif 
ger done quelle: figttfe: fous” ferez quand on vous:demandera; Corien 
eute-t-on à Rome Pet que voua répandres :Je uesais pas. Et puis, go dif, 
le condamaé est ua lafâme toguia, ui drôle qui a tus à coup deehenet? 
bon chanoine qaf l'avait ólevé comme san-fils.- Si vous voyúgiek ee Bip 
‚vans iniez voir lus combats de taureauz, t'est-aa pws? Eh bied! éuppdse 
c'estun cenmbat que nous gllons vairs aouvenez- vousdono des anbient * 
mains du cirqsre , des chaases où Mon tuait trois cents lions ev uu 'de 
d'hosumes. Sousenes.vous done de cos quatro-tingt mille speelatears qu 
„taient den mains, de ces sagee matrones qui eonduisgieat kriears'flles & 
rier, ol de ces ghuementes vestalss ‘ix aksen blanches, quifaitalend 
‚ponce.un oharmant petibsigne-qul vólftaitdire: — nr 


„ar Allons, pas da parese’; 'ehever hol “eet horde is qe est ans t 
ge 5 n „off 






































quarts mort, nt : hen 
— Kelles-vous, Albert defidfidn rûis, esta . 
— Ma foi, oui, mon cher „jd eit döinme jee ; Mats l’éloquencs 
te medécide. S EEE bean Oeser pn 
‚== Allons-y dóno, egte Vats le vote Frau, mais on’ me TEÉ 
place del Popole, je désire Geaset gie WFP du Cours, est.co passibl 
sienr Je comte ? MA ARES ed 
van À, pied, oui; en voitures; nik; <77’ d : 
en, Ei ien 1 j'irai à pied, «1e? ded 
=— last bien nécessaire que TOUS passiez parla rue du Coars?f 
…_— Oui, j'ai quelqne cheeta voir, 5 NK: 
Eh bien} passons pefTi rus di Cours, nous enrverrons ta voiture: 
tendre, sur. la plazza.del Popolo, par ta strédd &ét :Babuino ;"d'uikents: 
auig pas {âché nan plet de-passer par da rie ‘du-Cours wairei dé 
qûe.j'si donnés ont Slremplis. 7; ge 
-_—=Eaeellenee, ditte domestinue en oustiht Ip 
púuitent dogsmadéà vous parler. ren 4 









beer 








‘— Ahl oui, CI oumte, je snie de qua-o' AN itweai ssieurs, warlesvotdr iid 
ter au salon, vous trouverez sur ta AR te d'eweeilertsoig 





etn Med 2e 
Les deux jeunes gens se levèrent et sortirent par une perte,tandis qe” 

comle, après leur avolr renouvdlé ses ézouses, sortait par Haudre, — 5 

était vo grand amatour, et qul, depuis-qa'il était en Ktalie, ze comptes : 





“Éattaquer le ministre de l'intérieur. Les premiers coups qu'il 
Td d portés dans la discussion de l'adresse, n'ont fait qu’efileu- 
Het Sn antagoniste, IÌappelait donc avec toutel’'ardeur de son 
“Säractère vif et pêtulant, l'occasion de prendre sa revanche. 
êtte occasion il ne l’a pas attendue longtemps, il l'a trouvéedans 
2 Moniteur à propos des arrêtés royaux quiréorgànisent 1’ Aca- 
mie de Bruxelles. M. Dumortier a présenté il y a tantôt 10 ou 
da àns,un projet de loi pour la réorganisatjon des dûrpg savants, 
Projet dont, il faut le dire, la chambre s'est fort-gen 6 
toutefois elle s'en est occupée. Mais le fait de fa prósenfat 
yn existait pas moins. C’était done ane andhea msigne. 
“An de Weyer de venir ainsi sur les brisées d'n: 
$de toucher, lui profane, à l’arche sainte, Ansg pos 4 
Ttés royaux contresignós par le ministre ded’ júk Rrieb Avagent- 
is para au Moniteur, que M. Dumortier, de onnetrde la 
Sèances’est élevé avec une vivacité extraordigaipe go Ze 
“esure qui constitue à ses yeux nae vilten deg p 
de YAcadémie, queM. Yan de Werer.&g-sgrait. 
: geiser sans même Ja consukter. Lag 
SL Dumortier triomphait de l'eflet qu'elle ni 


at sur la chambre, il triorpkait- 


Ministre de Y'intérieur.n'étaitpas à zon bado:ët ne potvait: 

®pondre. Un membre obscur de la droite, M. Van den Eynde, a 
“iaplóté le triomphe du député en proposant l'impression du 
“FÀpport de la gectian centrale sur le projet deloi de M. Dumor- 
SENT, rapport présenté en 1834 ! La chambre a voté l’impression 
“Moe rapport. 



















vo eno,la journée évait été bonne pour l'a versairede.M. Ditra: 
Nils il néldevait pas jouir longtemps de: son, triemphe.Wiètsuasi 
 Auverture.de la séance, M. Van de Weyer a-donaë:à-lecham- 
EÒ des explications qui semblent avoir rencontré trie adhésion 
“adaimesur tous les bancs; par malheur, M. Dumortier. était 
ASbent à son tour, il n'est arrivé que lorsque la discussion sur 
IE entrepòts venait d'être reprise. Ses voisins-lui ont raconté 
nes:Ge qui venait de se passer. Pendant quelques instants M. 
) oxtier s'est…démené sur.son banc, gesticulant à droite, à 
e, enfin il s'est levó et. a demandé la parole pour annoncer 
Wilse proposait de renverser, piècesen mains, toutes les asser- 
Sons inexactes du ministre de l'intérieur. M. Dufan a souri, M. 
ke Ministre des finances a dit en l'interrompant : laissez-nous 
-Moins achever nos entrepòôts;et d’un commun-accord la suite 
dela bataillea été remise à un autre jour. Ce jour là nous verrons 
Utsbtre enfin les deux adversaires se prendre corps à corps, 
R Us les chances ne sont pas pour M. Dumortjet: Sa position à 
& chambre n'est pas brillante. Sötr: pärtilkàtourne le dos, le 
LAP opposé hausse les épaules quand il ouvre la bouche, et hors 
dela chambre les académiciens ses frères parlementent avec.son 
tnemi, sans lui et malgré lui. Mais M. Dumortier n'est pas 
Ohime à s'effrayer de son isolement. Le Donquichottisme est 
En peu son fait,ou si vous aimez mieux, il y aen lui du Bayard et 
U Caton. Après vingt défaites successives il ne se tient pas pour 
Atte. Si dono, ce qui est probable, M. Van de Weger obtient 
ävantage dans l'affairede 1’ Académie, Ie député de Tournay 
Feviendra encore vingt fois à. la charge pour harceler son heu- 
Teux compétiteur. Et tout cela'pour une toute petite brochure 
Wprimée.àNiewport et signée Dufan. : 






Wed, Ee nn 

5 en li de Gand, ou plntôt M. dp Muelenaere lui-même, 
Bie les questions „suivantes à MAL, Jebeanet-Magier pt Â,dears 

Olganes dans In presse :: Gede An 
à ta polémique que nous avons: soutevde-à:. propos du refus 
L ätceptatian de l'union douantère, faite par-ltadministration 
obeaun- Rogier, a pris des proportians gigantesques, dit le Vou- 
Velliste : tous les organes de la presse. póériodique.s'en orenpent ; 
de Uns, pour nons attaqger.; les abtres, peitr.dous däfendre, 
hg polémiqnea eu du retentisgersentau. sein stôine da. parle- 
Ont ; des lettres de Bruxelles ne nous ven ond-denecevsir, nous 
enden: que ‚les membres de l'assembléetögiskeivbprennent 
in vif intêrêt.nu débat.qui s'est engagò. Naustremodsdbno que 
} Moment est arrivé pour MM. Lebeau et Bagierde: donner des 
Ens leatinns oatégesiques sur les négociations suivies en 1840 
eid Bperde-désolaites par Eorancision) Les Flandres 
are Aum pbois ; des milliers de famillespgutwiktuites à la plus 
Peuse misère, et-nans voulons sax àquoineus en tenir sur 
uit cet état de chan, indfnèbtant aans tous 
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“causes qui ont prod 















ae àn mineelsacrifite vetui-d'8tre 


purirocha dela tableet peussa aneri de joie en apercevant de véritables | 


Eh 


Christo pien! lui demanda Franz, que perlses-vaus. dy -oomto de Moute- 


fait d'nee te Pareille question ; je pense quo c'asf3ua, bgimma, charmant, qui 
did MErvoilte les honngurs de ohez lui, qut a. basucoup. Va, beanconp éts- 
ien pos ceup réléchi, qui est conime Braws de 'éeale stoigua, ot, njouta-t- 
vers Teppecetamourensement une bouffée do famée qui mouta.en. apirale 

Gre PR md, et qui, par-desans tout cela, possède d'eroollonts cigares. 
avait Ia re,Pirion d'Albert sur le comta; or, comme Franz savait qu’Albert 
Wwarnds qe nagrct One ee latte np opinion aar les 

— Más Mûresrêflexions, fl ne tenta pas de rien,changer-à la sienne. 
laf zij, oven-vons remarqué ane ghose singulidre ? 

me N RE ren kt EEE - 
_— món tiop Ayec laquelle ilvonsregardait.. 

— Oni vous, A 


==zAlbersrëflschie 


ken! 


ve 
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Ah! diteil en;pan: EER tenemen pen rit he geene 
Prdnsdian. Böâssant ur sor len d/étannant à oeln, Ja suis depuis 
Le Sointe mraun Aen de Doris, ja daje avoir deg, Habite de Vaitre. monde: 
lui, je bij fet va pris pon un provincial; dÄtrogper-le, cher ami „et dites- 

Fran °» à la pb, iète ocegsion, qu”il n'en ebt rien. zi ì 
en Merit Instantjapréslecomsergntra,; |: 
Voiture va d : ere tail ‚òk (qnt: A vous ‚ gs ordres sont dounés; la 
éénls 





e del Popolo, et nous gllons nous y.rendre du nôtre, 
ag la rne du Gdus. Prenes. ge quelquep-uns de ces 

rf , ajouta-t-il en appúgant d'une ét ange facon 
our Ìs première fois. 


é 


dvs viondrez à Paris, jo vous rendrai tout 








=— Cen'aat aa de re = Banket 
Permetiez, j’ kan dd ee ke valler quelqup jonr‚et puipque vous le 
Eads „onee à perdre, il st mì hj Akons, maait, allons, fous aovone 
maitre olla dgerendire „Alors cd peten, derni od es de son 
aen SLsupila vid ‘dell Babino r prik 1qe darnief terne, 
hade d'Esp , 1e fes piétos remontoient par la 


„les.gonduisait tout entre ‘le 
Ck reggrds |de,Frang furent poue;les 


si au manteauet le Traneeiie e sigual.conpenu dans le 


=> Qaelt É gate | 
A01 pt prendre, 1 ENlres? demanda-t-il an oasmge dp ton lo plus natarel 
ens Les teois dernières cilieen 


"tn Seondit-it avge ane, 


Ik: tie afai nn ns 
Îeuêtres d „e pafais oppoli. Tous 
Colfséaentr komers Pufais ; il n’avalt 


mn 


DR 


cupée, si | 


JAstâki fs , 


PRF Pelpatos aa cuté do Paris, 


mpmesspt sur les choses |. 


dit Afbert, car vas. cigaren Îtaliens sant enoore * 


zn e E „ 
Bésligenge qui n'avait rien 


les rapports, En conséquence, nous engageons le parti doctri- 
naire, qui était au pouvoir en 1840, a donner desexplications 
sur les q'iestions suivantes : RAP 

1e, Est-il vrai que M, Thiers, en 1840, a offert spontanément 
union dowanière 2 

2e, Est-il vrai quecct homme d'Etat se faisait fort de faire 
adopter cette mesure par les chambres frangaises, tuut comme il 
se faisait fort de faire. passer |'embastillement de Paris ? 
„30°, Est-il vrai que cette mesure. était populaire alors en 
France? _ 

4e, Est-il vrai que le roi Léopold était partisan déclaré de 
union douanière ? ek 

5e, Est-il vrai que S. Me belge s’'engageait à faire agréer la me- 
"sure par la chancellerie de Saint-Jaïdes 

65, Est-il vrai enfin,que lorsque le roi Léopold répondità une 
dóputation de Gand qu'il n'avait püfaire adopter T'union dou- 
anière „qu'il avait les mains liged, 9, M. faisait allasion aa refus 
du ministère doctrinaire de négocier avec M. Thiers ? 

Nous le repêtons, le moment‘est veun de donner des explica- 
tions, et nous les attendons avee impatience, avec anxiête. 

Pour couper court à toutes Ies insinuations perfides de nos'ad- 
versaires, nous dirons une fais pour toutes, que la question qui 
nous occupe, n'est pas potir- mous nne question de- parti, c'est 
une question de vie ou de mart pour les Flandres. Nous ne naar- 
rissons contre IM. Lebeau et Regier aucune animositè person- 
nelle, nous rendons hautementjustijfe à leurs talents, et. á leurs 


. 8 Fa TEE in . 
connaissances, et, nous tavonsdit dabsune circonstance solen- 


nelle, ce n'est pas neusqui nous opposerians à ce que cestalents, 
ces connaissances, tournassent au profit du pays. Au contraire, 
nous verrions avec plaisir revenir ces hommes aux affaires ; ce 
n'est pas nous qui lesexeluons, ce sont teurs opinions exclusives, 
leurs vaines théories de liberté commerciale, qui les rendent im- 
possibles, … . . 

M., Lebeau sartont pent en savoir quelque chose : en 1842, 
quand nous avons fait un appel à la reconstitution de l'union de 
1828, nous avons fait faire par un de nas amis des ouvertnres à 
M. Lebeau, dans le but de pacifier éet homme óminent qui étaìt 
sorti récemmment des rangs de la majorité. M. Lebeau a rejeté nas 
avances avec dédain. Nous som:incssûrs qu'il se rappelle la cir- 
constance, et qn’'au besoin il aurait la franchise de rendre hom- 
mage à la vérité. 

enger d TETTEN 

“Droits sur Ies dentelles ent Angleterre. 

‚Une ou deux maisons importantes de Londres faisant le com - 
merce de soicries et de dentelles, ont adress rocemment au bu- 
reau du commerce un mêmoire felatif au droit dont sont frap- 
pées les dentelles de Bruxelles à leur inrpertation en Ángleterre. 
Dans le tablean des droits annexé à l'acte adopté dans la session 
dernière du parlement, les dentelles “sont soumises aux droits 
suivants : Sur les dentelles de fil, pour chaque 100 liv. de la 
valeur, 12 liv, 10 sh. ; dito faites à:la main, appelóes valgaire- 
ment dentelles au coussin, faitesde fil de lin, de coton ou de 
soie, inêthe droit ; broderies ou ouvrages à l'aiguille, 20 p. c. 
de la valeur. Pat -Aa:patdre de sa fabrication, l'artiale connu 

sous le num de dentelles de Bruxelles, ne tombe pas sous la dé- 
nomination de dentelles de fil au coussin, et en conséqnence 
iest frappé du droit de 20 p. e. comme ouvrage a l'aiguille. Si 
l'article en question, au lieud'bveetravailló sur une chaîne de 
coton, ce qui V'osengátitmi.deott de 20.p. c.,.est ouvró sur one 
chaîne de soie; il pst assujéti, conume article de soie, au -devit 
plus élevé encore de 30 p. c. Le drait de 20 p. e‚ sar les ouvra- 
ges à la main a été cofisdrvó, malgrö toutes les rédnctiuns ap- 
portôes rêcemment au tarif, afin d'áccörder nne Gertaine pro- 
teetion au travail mannel'en Angteterre, et il n'est pas probable 
u'aucnne rèduction importante soit introduite à cet égard. 
Gependant il est pronvé que le droit êlevé qui frappe actnelle- 
ment [es dentelles de Bruxelles, au lien de denner la protection 
que lon voudrait boeorder à l'industrie anglaise des dentelles , 
est an encouragement à la fraitde pour laquelle le petit volume 
de Varticle én qüestion öffrefde trés grandes facilités. Il est assez 
probable, en consêquence, qne la question sera prochainement. 
portée devant Île parlement, afin d’obtenir que les dentelles de 
Bruxelles sotént“Kiinises dotbme dentelfes au coussin, sur lés- 
grioltes lè droit bew'éldve gu d 12 1/2 p, de Îa valeur, 
2 . dn, OE warn "4 EA Ss. 8 






PEEL van EES 
d'äffecië, oee pouvait deviner « 
les lädkralas Kialendsonre soe le 
blane artec. uhe. crois Telge, hét 


tdbdient sur les trois fenêtres. Les fenê- 
faé Jayne, etoelle du milieu en damas 
MS ‘dw manteau avait tenu sa parole au 


aa Ge quoi rene EEP | Transteverin; et il n’yzavaitipbuede doute; 1bomme au manteau, c'était bien. 
Tui fig ‚Steden pegse? dit Albert visiblement étoynterne. son compagnon 


le camte. Lqs troie fentètras Btaent eh vore, id „At:reste , de tous côlée se’ 
faisaient les préparatifs; on plagait des dijpisss, br dressait des 6chafaudages,, 
on tendait des fenêtres, Les masques pe pon aient paraître , les voitures ne 

he lo (ori sentait les masques der- 


‚pouvatentudirenter qu'au ard der f AAS ori 
deale is be sed a PENS Wntes:les partes, oe 
uknihiandbretkedb descendre la rue du Cours. A 
nvdeskephoe du Pèuple, la Soule devenait plus 
gr regt he voyait s'élever deux chase, 
l'ohéfi sgrnjgin: intéed we oto fut iadiljde te ceatre de la lace, et on svan 
‚de T'oBälieqds, gosle art potet deronkiterpdndanee wisuelte de trois.rues del 
“ Babuino, del Corso et di Ripa den, emd ntse suprêmes de Péchafaud, 
eutre leequelles briliait le fer atroni:de heinandsia. A langle de la rae on 

























f: trouva Pintendant du comte qui atteidoit'sön maître. La fenêtre,”louée à ce 


prix exorbitant sana doute, dout le comtö. n’avait point-voulu faire pact à ses 
iùvités, appartenaitau second étáge dagrand palais situé „entre la rue det 
‘Babuino' et le monte Pincio; c'était, come nons l'avons dit, une espèce-det 
cabinet de toilette donnant dans ane.chambre à coucher; en forment daiputtef 
de la chambre à coucher, les focataires du cabinet élaient chez euí: sitttes! 
‚cliaisds on avait dôposé dee coftymos. de paillase, en satin blonc et bled; tési 


. plus álégants. 8 EN en ee 

— Comme vous m'avez laissé le choix des eostumes, dit le camte aux eds) 
; amis, je vous ai fuit préparer cens-ci. D'abord, c'est ce qu'il y aura de ties, 
kond cetteaunúée; ensuite, c'est ce qu’il y a do plus commode pour beé oóù-: 
 fetli, attendu que la farine n'y paraît pet: … - ee tn 
Fraoz n'eutendi t que fort im parfaitergat-lee-pavoles Birdomte etil n'appré-| 
cia peut-être pas à sa valeur cette nouvelle:gr acieussté, et toute von atten-j 
tion était attirée par le spectacle que ‘présentait la plazaa, der Pöfite et par: 

Viustrument terrible qui en faisait A: dell héùrd le principel órnemtht, G'e 
tait la pretnière fois que Franz apercêvait une guillotine ; naug dië ihre; 
tine, ger la mandaia romaine ost tailfdeà pèn pi&sanr Ie mine rte d et 
tre instrament de mort. Le couteâu; gar ik hitne draf tksjgnie gate ups: 
rait par la partie tonveze, tombe se: moine Heut, voilà:toul: atas Ee 
Deuz hommes assis sur la plancheà bascule où ton cotiche le condamné,: 
déjeunaient en attendant et mangeaient, autont que'Franz put le voir, du? 


Bain et des saucisses; l'un d'enx saglevada plauche, en ti ún asco do vin‚f |: 


but un dòup et passa le fiasco à son camarade; ces deux hontines, c'était laa! 
atdesdu bourreau! A ce seul aspect; Franz avait senti la sueur poindre la ra- 
cine de ses cheveux. : ERE Ree Meer 
Les condamnés, transportés la veille an aoir des Carceri Nuove dâns’ R pé- 
lite église Suiûte-Marie-del-Popolo, avaient passé: ta nuit, aasistés clincun de 


Î sens oetfe question lui était faites. 


Encore la conspiration de Pologne. 


Posen, 1ee décembre; 

Tout le monde sait qu'une rumeur générale fivait la journée 

d'avant+hier (29 novembre}, qui est H'anniversaire du jour où 
éclata la rôvolution à Varsovie, comme le terme où devait écla- 
ter. ici un grand mouvement en faveur dela nationalité polo- 
nalse; cejoar avait du moins été dósigné comme significatif 
dans les lettres de nienaces adressées au président de police, Ml. 
de Minutoli; aéanmoins il s'est passê sans convulsions, comme 
on devait s'y attendre ‚ car on n’a guêrea craindre les révola- 
tions dont |!’ heure et le jour sont naïvement annoncés d'avance. 
Cela n'empêche. pas qu'il n'y ait assez d'esprits prureúx qui 
volent parlaut des sujets de crainte et aux veux de qui le simple 
retour de cet anniversaire est un motif suffisant pour redouter 
une démonstration politique capable d'oceasiouner inille dé- 
sordres ; ce qui fait-que nons ae saarions que loner les mesures 
de prêcaution adoptées par Notre police vigilante. L'enquête, 
ou l'a dit, coutinue el a pris une eftterision telle que le commis- 
saire nommê pour cela par notré Président en chef a dû être 
préalablement décharge de toutes ses autres fonctions; cepen- 
dant tes autorités gardent un profond seerèt et ce qui transpire 
dans le public ne sont que des bruits et des conjectures. Mênre 
la fôule de curfeux dêtails que continuent de pubtier des feuilles 
êtrangêres sont dénuós de tont fondement. Une senle:chose pa= 
raît certaine, c'est que le tribunal d'enquête doit être assez bien 
informê touchant Fexistence, le caractère et les membres d'un 
complöt nativnal qu a-de-lointaines ramifications, eù Sorte qu'il 
est difficile de croire que le tout aboutisse à de folles enöes 
comitranistes et que les complices de ce drame en soient qiuit- 
tes, comme autrefois, pour qaelgues légères punitions. L'opi- 
nivo publique, qui d'ordinaire saisit le vrai, désigne cette en- 
treprise comme un dangereux complot qui, n'eût-il óclaté que 
momentanénient , aurait fait répandre des flots de sang. Pin- 
sieurs de nos politiques disent ingónûment qu'on aurait dù 
laisser clater l'insarrection pour s'emparer d'un coup de tous 
sos chefs. Mais qui aurait vonlu rópondre des massacres qui au- 
raient accompagné l'insurreetion dès son début, U vaut done 
mieux qu'on ait adoptó des mesares préventives qui n'empê- 
chent pas de dóeouvrir les secrets autenrs du complot. 

‚Des feuilles étrangères ont annoncò que, pour les mèmes 
raisons qu'ici, de nombreuses arrestations s'opèrentanssi dans 
le royaumede Pologne. Des voyageurs dignes de foi confir- 
ment cette assertion, bien qu'il nous faille repousser \'insinua- 
tion d'après laquelle toute cette conjuration actuelle ne serait 
qu'une Áction de police, 

Les artestations ont repris-leur cours depuis quelqaes jours , 
et l'on a en particulier saisì avant-hier deux bodrgeois nota- 
bles de cette ville. Le totat des prisonniers se monte actuetle- 
nent de 60 à 70. Toutes-les- maisons de détention en sont plei- 
nes, el commeon dit:qu'il va être arrangó dans.notre forte- 
resse des chambres pour 30, d'autres disent 50. prisonniers,: il 
semblerait qu'on n'est pas au bout des arrestations. Ce @éì le 

‘fait également croire, c'est qu'on n'a pas jugé 16 person'nel des 
agents de police safsant et'qn'on en a recruté da dehors. M. 
le directeur de police Daneker,: qui prend vivement part aax 
‚recherches et dont l'habileté bier’ eonnuë fait Etpêrer- de 
grands résultats, n'a pas quitté Posen jusqu'à peösent, quoi 
qu'en disest d'autres journanx , -et-en particalierie Gazette de 
‚Breslau; mais aujourd!huitowsdelneinl ica visiter te Midi de 
notre. progince;nfinde peuseuiv pb onrter lieux mêites les fide de 
eettetrame, vn ereen nge 6 î 
_ lest done faux qe’ibait:faibinpdnbb abn personne beauedup 
d'arrestations à Krotaszyaset aillenps: Ettegsaóral, lenombre 
des ptisaaniors qni.ne sont pas da aalzerville, est comparative- 
ment petit jusqa'à présent; les arrestafions, effsctnóas à Briom- 
berg et dans d'autres lieux, n'uut été faites que sur la réqaisi- 
tion de nos antoritge lovales otn'ont franpèqae dos.individas 
qui s'êtaient rendus d'iei là, Ce qu'ona.dië.das apports civits 
des détenus n'est pas plus ekact: iln!y a,pdrmi enx ni des ser- 
vantes, coinme |’annpnoajt woe fouille de Breslau, ni, comme 
[le prêteng on gupre,jguprgln ane fonla de, gentilshpiames de la 
province. Pas un seu Womrie de cètte dernière catègorie n'a 
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dedx prêtres, daas shápelle rdeute erinée d’gne rille devant laquelle 
se ptorhenaiein Hesenrk mild lean fte: Ue doble hate de 
p darabírfiers langi de côte He TA PARE 'de PEglist détendait jusqu'à 
Pechiefsud: vanbee! dt ÜifË B'äreomdineart Yaisbartt lire’ an Chemìu de dix 










é | 
pede de largo rd sl ANG A (PBT jd drajie ebanaino 
Hepie ale ed 58 zut fer vest rid lace Balt pas ä hap aat 
et de femiess Beduevup de ferme téitatënt t&úrs éhfaats: sar leurs Épautes 
Ces enfants, aüi depesdaïout 1 WA de’ róút Ye biBté,’ Étaient admirablement 
laeés. Elke Crain ENA DEE LOE eo DME 
j Le monte Pineit sdia Haitian táste am phithéâbte dont tous lee gradins ensseut 
' été chargés de spectatöurs; les balcons des deuwögliëes qui tont l'ángte des 
 rues del Babuine'êt de Ta rùa di Ripetta regòrgediënt de ‘curieux.privilágiës; 
; les marches das périëtylëe sbmblaient ui Abt Mäevdiit et barioté qa‘one mn- 
; rée-iieessdatd poussait vers le portigue? châtie'dspérité do la giutsilte qui 
t pouvait donner plâce ä wb hotine avait wa, statne vivante. Cw itt disait le 


comte eN done vrai: co qui y a de flné Gurieux dans la vie dâk Îe bpeotacle 
de le-mort: Bl bependadt, an liet gu” siledee ue semblait à htter lass 
leiinits df sdectecht, uid’ prakti: Brut’ bontait de cette font": jm; 

de rirts he Bice ertie 


nontait « bilt co 
ERST AT Brit Evident encore! voime: 


dit Iicórhte,, fie câbiet ien pe taak autre chose pöur tout lip 
que le commenaemept du Faragval, atd ee 
Be Toei 58e BE cdH PiF enchantemert:; la po; 
wegald de Bb vtit! Url EF 'd Wnitens, dont chabue. ff 
vêlu, d'am aac gris percó aux eux seulement, et tenait un ciez 
san perar a BOAT ear 1d Ankreniee char ac eeeh 
PeRRerfts Vert Ul Hori de AGL taifie; cot hoii 
tiga dan datedpn;de tojle U COTE gaacho Aaiquel dte 
pale def 


‚ Gedú'vachó dant Wij Zaldi portdit sûr 
Gel Kore eddie” ürreau. Il vid én d 
jn, be par des cordes. Derridrete'f 
dea nt être ézécutés, d’ahord” BE 
ge tteinpagné de deux prètres. Wi 

ô 1RO marchait d'an pas assez fe 

„$e préparait pour lui. Andrea étai 

Táùs deuk báfssient de teinipis ti 

‘ cotffesseur’. ee 
“_Fraitt dentit, rien qu'à é 
girdà Aldert, Tl était pals? 

nal iljeta loin de Jui sof 

“&oltite seul paraisshït B 

‘gêmblait vouloir fê 

“comme celui d'ûn, 
écartées, laissaiët 










pallpmsà la 
‚ Derrière les 
Aim, à l'ezeop- 
dt on 'gränd cou- 
fturde shasso de fer. 










Bb Afe n'avait les you x ban 
fr date il avait eu avis de cequi 
Rau sous chaque bras par un prêtre. 
® crucifix que teur présentait leur 


„IK Jambes qui lui manquaient ; il re- 
acHeïtiise, ct par ua mouvement machi- 
re, qu gait ne l'eût fumé qu'à moitié. Le 
BA vld avs t même plus, une légère teinte rouge 
RBE Hr (ivide de ses jaues. Son vez se dilatait 
érbde qui faire le sang, ct ses lêvres, légèrement 
Event Bes dents blanches petites et aiguës comme celtes 
d'un chiacal, Et cependant, malgré tout cela, son visage avait une expression 
de douceur svürfente que Franz ne lui avait jamais vue, ses yeux noirs sur 













Kort que certaines Feuilles étrangères ont parlé d'etelésiasti- 
ques. Les individas saisissont pour la plupart des gens de mötier 
et ne doivent guèêre être envisagès que comme les instrnments 
aveugles du complot ; les bourgeois véritables de cette ville qui 
se tronvent parmi enx se montent à dix ou douze, On ne saurait 
à la vòrité prèvoir ce que le prochain avenir se réserve de nous 
apprendre. 

Apropos de la conjuration actuelle dans Îa province de Po- 
sen, on a renda lo public attentif an danger qu'il yaurait, si les 
séditieux- parvenaient à rallier les hommes de la landwehr du 
grand-duché autour du drapeau révolutionnaire. Mais ce dan- 
ger, dût-il, de dont nous doutons fort, se prêsenter en effet, n'est 
pas si sérieux qu'il parait l'être de prime-abord. 

_ Sans doute, vu l'orgaaisation militaire de toutes les provin- 

“ves prussiennes, rien ne serait plus facile que de rêunir dansle 
grand-dachèé de Posen 30,000 hommes de troupes bien exer- 
céesetde l'âge de 24 à 40 ans. Mais, à supposer le pis, savoir 
qu'ils onbliassent leur serment, que pourraient-ils faire P Le 
grand-duché de Posen est dé troiscôtês si bien enchassé entre 
d'anciennes provinces prussiennes, qu'il sanft à la Pruasse de 
quelques jours ponr l'inonder, comme cela s'est vn pendant la 
révolutionde Varsovie en 1830, de troupes da 2°, 3e, 5e, 6e 
corps d'armée. Les tóméraires qui, en dépit de tels obstacles, 
tenteraient ane rêvolte, quelle autre voie desalut leur resterait- 
il que la frontière russe, si l'on peut appeler; salat un expédient 
qui les conduirait infailliblement à leur perte? é 

‚ Ainsi, lars même quel'ex pôrienee déniontre assez que la cir- 
canspection et la conscience des rebelles ne vont pas jusqu'à les 
empècher de se précipiter, eux et d'antres, dans l'abime, il 
n'est eependent pas à craindre que la masse de la population, soit 
que la justice, ou la prudence, on la peur la guide, veuille s'as- 
socier à une aussi téméraire entreprise. 

De plus, les miliciens de Posen, quand ils voudraient se sou- 
lever contre le gouvernement, manqueraient d'unité dans le 
eqinmandement, va que leurs chefs sont des-Allemands; ils 
mangueraient d' officiers,d’armes,de munitions,detout ;carl'ar- 
gent, ce nerf de toutes les entreprises, manquerait aussi, le pa. 
triotisme polonais ayant, en 1830 et 1831 envoyé à Varsovie 
tans les cupitaux qu'on avait pu ramassser poar les voir englou- 
tir dans’ abîme de la révobution. 

"_Neuvélles de Suisse. 

et an RE Laushune,;3 déceinbre, - 

Le noinbre des pasteurs démissionnaires qui ont fait défec- 
on à leurs frôres et.â la Kberté ne snffisant pas pour recansti- 
taer l'église da bon plaisir, le ennseil d'Etat a prolongé de huit 
jartre, jusqu'au, 4 dóeembre, le terme péremptoire qu'il avait 
Âzóà la plupart dee dômissionnaires pour faire-leur soumission. 
Itlegr a adress une:seconde circulaire qui n'offre pas plas de 
ganânties qne la première, Outre cela, il a mis en ccuvre toutes 
sontes de moyens-individuets ‚il a écrit à des-pasteurs pour les 

emgager mieileuserent à se dâsister des réserves qu'ils avaient 
fnlâes-et à renoncer. à leur döraission purement et simplement; 
ijs:sant parfaitement déaidés à n'en rien faire. On: a-écrit an 


pesteur: d'sae ville qne:s;il- persistait dans: sa :dénaission nne | 





guesre.intre muros en serajtr; ifailtible Gosrsdeptente. Le bon 
santour, Gooavmeti, 1e bit kelirve dterger de la responsabi- 
Tieéd'yme guerre pour rire, et il s'est hâte de se ranger sous la 
bannière de la défection. Ce patelinage continurra deux jours 
«gaerne. 8 EE ede Pas en BAN 
is uo:fait bien grave, et qui va dessiner plus nettement:la 
situntien génórale, centrecarre ces moyens hypocrites. L'ora- 
_ twice. de. notre ville, dontje vous ai déjà parlé, institution libre 
et particulière, nou de dissidents, mais de. nationaux, pour un 
enlte complémentaire, s'est trouvé complétement rempli d'au- 
diteurs disaanche dernier, pour lesservice da malin cet pour ce- 
bri de fa soiròe. Ces auditenrs ótaient ceux qui ne voulaient pas 
des prèdicateurs gonvernementaux: Le. main” tout s!est. passé 





ne eert do effies. 

fout étafent admirables de mansuétude et de velouté. : ( „:, ‚… … 

Cependant tes deux condamués coutinuaient de marcher vérs I’échafaud, 
età ‘mesure qa'ils'avangaient on pouvait distinguer tes traits de leùr vienge, 
Peppino ótuis' où beat gargon de vingt-quatre à vingt-sixans, au teint hâlé 
par le soleil, au regard Ibre et sauvage. Il portait le tête haute et semblait 
Áuirer le vent pour voir. de quel côté lui viendräit tof tihérateur. Andrea 
éfait gros et court: son visage, bassement cruel, n'indigasit. pas d'âge , il 
poüvait cependant âvoir trenteans à-peu-près. Dans la prisou , il avait láissé 
poudser sa barbe, Sá (ête retombait sur wie de ses épautés, 'acs Jambes 
pliaient sous lui; tout son être paraissait obéir à un mggvenênt machinal 
dans lequel sa volonté n'était déjà plus peur rien. Ten ane 
"_— Il mo'semble, dit Franz au comte’, que tous m'aviek anaoncé'qui”il ù'y 
Wordt qu'úneezécution. Eede EN 
“fi Jé vous ai dit la vérité , répondit-il froidement. 
1 Cependant voicì deux condamnés. 0 ok 
__— Oui, mais de ves deuz coudamnés, l'un touche, à la mort, ef l'autre a 

* &nroró de fùngues années à vivre. BE pe 

“== HI me semble que si la ‘grâce dóit venir, iln’y a plus de temps à perdre. 
"t —=Aussi ÍÀ velilà qui vient; regardez , dit le comte. 

En effet , eärmiament où Peppino arrivait au pied dela mandaia, un péni- 









“Yeikegui s00s Être en cetard , perga la hate aans que les soldats fissent 
" topetpale à son ie, et, dente te chef ge a confréflg, Fati veoait 
‘nà buah Mitte. Le regard ardent de a aerden perdu gucun 
de din! bit de ld cónfrérie dóplia le pap! sle lat zot leng JA, hin. 
ps ar soit béni et Sa Sainteté soit loués,, ditsìl & haute et intelli- 


gtáce de la vie pour l'uu des condamnés ? 
vin lè Pétipte d'un seul cris il ya grâce! 
Re , Ándrea sembia bandir et redresser la tête. 
iP oriadik O O 
Poppino resto imkaobile , net et haletánt. 
"tl ya grâce de la polig degnart pour Peppino , dit 
‘ehef de la confrérie , et il pù et 
bisiers ,toguel, après Pavoir ta, 
- Grâce pour Poppino! sé 
Aseinbit@re plougó. Pourquoi GIR 
vinnstaoorir ensemble, on n3’dvait p 
pas te dreìt dò me laire mour:f seul; 


Rocca Priori, ditlè 











rendit. . 
a entièrement tiré de la torpeur dû 
je lui et pas pour moi? Nous de: 
gú'il mourrait avant moi, oa u'a 

Meur pas mourir seul, je ne le 
« Tour pas. n 's en H Di $ 
* Etil s’attachaauz brás des deux prêtres, se % 
faieänt des efforts insensés póur rompre les Cor 


ea 6 ii li liaient les mains. 
sautöre 


Le bourreau ft sìgneà ses deux aides , [Ul Rieme bas de Péchafaud et 
viaren& s”emparer du condamné. OE Ne: 
—@2"y a-til done? demanda Franz an comte, ojegrme tout celá sö 
pabsait en patòie romaín', il n’avait pas trôs-bien COM td ode : 
— Ce qu'il y al dit le oumte, ne devinez-vous pasP BE gel 
ture humaine, qui va mourir, est fnrieuse de cu que SON SRTBMKBle ne meurt 
pas avec elle, et que , si ou la laissait faire, elle la déchirter PR avere sos on- 
gtes et avec ses dents plutôt quède te laisser jouir de la vie donleljd va êtr 
privée, O hommes; hommes! raee de crocodiles, corume’ dit Kat Bthr 
s'éoria le comte en éteudant les deux poings vers toute cette foule',qu jg 









‘vous reconnàis bien là, et qu'entout temps vous êtes bien dignes de vois- 


„„…uêmes ! 

















ppier an capitaiue commandant les cara+ 


 tómba comme un k tee f | 
‘tourna sur le dos : àlors lé Bodrrébu latie lorliber sd masse, tira te couteau 


‘paisiblement : personne n'a erù desoir sévir contre la dévotion 
de cette assemblée libre, qu'aucune loi n'interdit. Le soir, au 
contraire, une bande d’uneeginguantaine d'individus, derrière 
lesquels on voyait des conseillers d'Etat et un membre influent 
du grand-conseil, se portà contre l'oratc 1e. Les femmes se le- 
vèrent avec des crisd'ópouVante; les huiames se portèront à 
l'entrée; ha hordeassaillante joua du bâton; vn riposta; des 
coups furent portés dans cette mêlóe confase, et au milieu de 


 Fobscurité, il y eut des persönnes renversées, couvertes de sang. 


Quelques houmes, de part el d'autre, ont recu de fortes cuntu- 
sions. 


gouveruementale, dont la recönstruction, si je vois bien , de- 
vient à-peu-près impossible,en présence d'une pareille bruta- 
litè. La nonvelle fournèe de déserteurs sur laquelle le conseil - 
d'Etat comprait li manquera ; d'antres, qui ont retiré leur de- 
mission, la rendront. Le moyër, avec une êtincelle d'honneur, 
de rester ministre de l'église du bâtont La horde qui's'est por- 
tée contre la salle de prière, l'a fait aa nom de notre chère égli- 
se nationale | PAD 

L'attaque contre l'oratoite de Lausane pourrait bien être 
suivie d'un décret puur la feijneture de tous les oratoires. Notre 
gouvernement est ainsi fait :.qyand il se commet des vols, il s’en 
prend aux propriétaires an'on vole. 

de riedel ee, 

„Nous avonsgannoncé areäit<hiëf que le conseil exóontif-de- 
Lucernea proposé, le 2 déeeihbre, au: grand-conseik- un dècret 
d’amnistie; ce dêcret contient cinq paragraphes dont voici la 
teneur: Ek 

Le premier dit que les individwa;qui ont, pris part auz óvénements des 8 
décembre, 31 mars, et 1er avril, deveent payer, jusqu'au 15 jauvier 1846, ta 
somme de 433,748 fr.de Suisse. _… 

Art. 2. Lorsque cette sonime auraété payée, il ne restera 
àsubir que la privation du droit de bourgeoisie active, 

Art. 3. De cette ainnistie sont exelus douze individuns, parmi lesquels figu- 


plus d'autre peine 


“rent J.J. Steiger, et ceux qui ne se:présonteront pas à l'intérieur avant le 15 


janvier 1846. zet De 
Art. 4. Aucun jugement portant peine capitale ne sera exócuté, à l'ezoep- 
tion de celui qui a été prononcó contre Steiger. La péiùe capitale sera com» 
muéeen d'autres peines.. 4 
Art. 5. Les individus graciés peuvent desnander à ceux qui nele seront pas, 
la restatution des frais. » st ‘ mes 
Cette proposition a été renvoyée à une commission de neuf membres, dans 
laquelte ne se trouve pas un seul membre de opposition. Ainsi toutannon- 
ce que le procèssera continué, Le déeret d'amnistie est subordonué au paie- 
ment de la somine que nous avons mentionnée, avant le 15 janvier 1846. On 
sait que Steiger a été eondamné à payer seul 20,000 francs de Suisse. 
T'heâtwe-Moyal-Krancais. 
Jeudi 11 décembre 1845. (Représentation n.° 86.) 
_ LA JUIVE, 


grand-opéra en cinq actes ; paroles:de M. Seribe-, musique de Halévy. 
Mme De Vries, née Vaïn Os, élòte du Corservatoitd'de Paris, 
“____ remplirg le'‘fôle de Rachel. 
Vu la longueur du spectacle on commencera à six heures et demie. . 
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: ce cs ke sG An 
mygiène de la Peau. — Production sanitaire. 
SAVON: VIERGE.: ABOUGISSANT ,. AU CAMPERE, 


D'APRÈS LE. SYSTEME, RASPAIL, td 


préparé par Ed. Pinaud, Parfiymeur-Bavonnier, 230, rue St-Martin, 
à Paris. Aussi doux à fa peau que les pâtes d'amandes lès plus fines, vierges 
de causticité, mousse laiteuse et abondante, composé de végétaux , son 
usage habîtuel’ dispense des divers %®bsmélighes emptoyés contre les alié- 
rations accidentelles de la peau, lteddition da Camphro en fait un produit 
des plus sanitsires, Pour |a bjrbe  prévient les rougeurs et les boutons 
que produiseut les rasoirs êt leé paebichs ierRants dont on se sert pour aro- 
matiser certaines sortes de savons de-Toilette, ns: Ne 

Dépôt spécial pour toute la Hollande, ches M. RENSBURG, coiffeur, Korte 
Houtstraat, ue 25 ,ò La Haye.’ *. EA artan 







EERE REUEN EN 

Eneffet, Andrea et les deus aidas-du b purreit se roulaient dans la pous- 
sière, le condamns eriant tonjourse:x,fl doit mourir, je veux qu'il meure, 
on n’a pus le droit de me tuer seulke … 

— Regarder, regardez, continuante;eomtg en seisissant chacan des deux 
jeunes gens par la main; regarder ; cerne mer € 
un homme qui était'résigné à son sort, qul i dr6 dt à \’éohafaud, qui allait 
mourir comme un lâche , c'est vrak, mais efifin il alksit mourir sans réais- 
tance et sans réerimination. Saveg-vous ce quì lui donnait quelque force ? 
savez-vous ce qui le consolait? saves.sous ce qui Jui fajsait prendre sqn sup- 
pliceen patienee? o'est qu’un auto partageóit son angoisse, c'est qu'un 
autre allait mourir comme lui. Mene” &éut ‘bôutóns À ta boucherid, deur 


beufs à l'abattoir, et faites comprebiiijt neun ‘ddur’ que” sot’ bortifaghbn ne 





mie, l'homme que Dieu a faiEÁ son ina PT AUNhe 8 qì Didu a fmpost pour 
première, pour unique, poùr suprême loi Pambât de son prochain, ’homme à 
qui Dien a donné une 'voïz Pour exprimer sa penèët, edn son premier cri 
quand il apprendra qúe «on tamasade est sauvér Ál wbt 
homme, ce ehief-d'oouvre de da natute, ce roi de la bra ee î 
Et le cemte éclata de rie, iais d'aù Fire terrible qui ilidftfartqa'it avait 
dû horriblement souffrir pgut en arriver brent, 0 
‚ Cepeadantta Tatté cönttúdaië Gt GBTBe dlelfue' chose d'affreus-à voir. 
Les deux riment et clstaùf; tqar le’ people aváit ris 
parti còntré lui, ét vingt niin vald 6 Brit ain stut EEL be rl ä'tiort fo 
Franz se rejeta en arrière; nisis [Bedúre' resuiiisit'son' Bras et le retint devant 
a fenêtre. vin 5 ° Een 
“_— Que faîtez-vous donoP lui dij de Iä pitié Pelteest ma foi bien placée ! 
Si vans entendiez crier au okiien eftfdgó, vous pre us 
jetteriez dárss la rùb, vous tuerier dand-miséricorde 'à bout portant la pau- 
vre hêté,'quì au’ bout dû bomple tte sérait coupable que d'avóir été 
mardue par un autre chien, êt de rendre c& qu'on lui a faìt; ef voilà que 


Ed 


üvité, son cdmarade d'inifortune?’Neh, nón;‘reghries, regardez. 


à'se mettre'à gönoùs ; pendant ce'tempe, lë bourrean s’ètuit glacé de éôté et 
lä masse éd ävaút; alors,sur ún wgtie, les’ deux aides s'écartèrent. Le con- 
damné voulut'se relever, mais avant qr’'il n'en eût eu le tempú, la masse 
g’ahattit sur sâ tori Bd bn ëntendit un bruit sourd et mat, le patient 

bint 18 Waáb aönttd lere; buis, du contre-ooup, se re- 


de äa ceinture, d’un'sèal coup ovt la gorge, et montant aussitôt sur 
son väntre, se nit à le pétriravbo sen piëds: A chaqae pressidn, an jet de sang 
s8'élangitkdn eou du cosidamné, * rt oe Ô 
"Pour éöttéfbis, Frânz'o’y püút tenir ploslongtempa; ilse rejeta en arrière 
êt alla tombèr dur u fauteuil, à moitië évanoui. "” a 
“+ Mbert, les yeuk feruicd, teatà bir ses pieds, mais ctasmponné aux rideaux de 
lafenêtre, sans \'appui desgugla Uaerait certeinement tomké. ' 
“Le comte était debout ef trioipphätt èanfme le manvaisange. * 
Eed ki zE Ì Ee, H ne t Rt Ee ‘ (Za sita d° demain.) 
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Evidemment , les plus rudes coups sont tombés sur |’ église- 












Áme,, c'est curieux : voilà | 
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| 
Pe ET al he Bs ane eres e. ï 
 Êeats-Ünis': Oene la Banque. . | 
mourra pas; le mouton bèlera de jote, lg bipof mugira de plaisir, mais l'hom= | 


la Bourse (23 haures), Ardoin 22 43 A. 
mph être. Honneur àk nnn : peerd 


A prendriez votre fusil, vous vous | 


vous avez pitié d'on homme qu’auchn autre homnte n’a morda, et qui cepen- |. 
danta tuésou bienfaitenr, et qui. maintenant, ne pourant plus tuer, parce | 
qu’ifa lesinaiüsliées, veut à toute Wres volt monrir son compagnon de cap- 


"La recommandation était devende presqüe inùitilé, Pranz était comme fas- 
 éing par P'horrible spectacle. Les duux valetsavaieit porté le condamné’sur } 
lädhafaud, et Îà, ialgré ses efforts, ses morsures, ses cris, ils l'avaient fófcé 


* 


On demande Une bonne d’Enfants Súisse, de la relö 
Potestante , parlant bien le Frangais. — S'adresser par lettres affranch 
sous initiate MR , chez Monsieur C. A, THIEME , libraire-à Arnhem, 
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EN TOuSCENRE 


Le soussigné a honneur de foire part au Pubfic ‚ qu'il vient de re 
d'Angleterre , un assortiment de Cartons glacés d'un tustre. magnifiqued 4 
Cartes de Visite , qui sefdnt gravéeset imprimdes avec goût dd 
plas court délai, ét aux prix les plus modérés, aìnsì’ que toutes sort 
Cartes d'adresse, imprimées en or et en couleurs, Circulaires ‚ Fau 
Lettres de change , Cartes géographiques et Ouvrages eu,crayon, et touf 


qui cóncerne la Hlhographie, ni ES ond 
de Pater et de "'Enere pour lof 


. E’on trouve toujours chez lui 
EB. SPANIER » graveur:liihographo® 


édé autagraphique. 





‘Cours des Fonds Puhlâes. 4 

_ Bourse d'Amsterdam, de 9 Wetonbre. '$ 
Er een cai nplittjhdeed Jet 9 SED AEL, 8 kad 
van he A GfRS oovaar. ls 

3e rcl8 aéo. | een 

Dette active, ,... 
Dito dito,.....…… 
Ditoenliqnidation ...., 
’ ‚Dito dito. .... ele 
Dito des Indes . . 


u 


„Pays-Bas- ú Syndicat ee ee ese 
: : REN Dito. en eee . . 
Société de Commerce , 
Acf, du lae de Harlem. . 
Chemin de ferdu Rhin... 41 
Aet. du Chemin de fer Holland. 


Es, Hope & €. 1798 & 18165 1057 
ita 


de 


NEET 
















dito 1828& 18295 ‘104 7 
[nscript.au Graud-Eisre „… 6 # — 
Certìficats ku. dito. „. „ .. 6 
\Ditoimseviptinna1841:£ 1038 5: 
Emprunt de 1840, …. .. 4 |t 
(a. chez Stieglits gt Camp. 4 

ES er aen an 
Deferred: „........ 
Ardoins. ....... 
Dito. ,.....…......8 

Coupons Ardoius.. ....,. 

{Obligations Goll -& Conip.'. 5 ! 

Autriche ..}bito-métalliques .… .,..5 

8 . 5 he Dito dito .....,e....28 

Erance . « «| Inscriptions auGrand-Livre 3 
Fologne ilone rp nb AE hs 

“e : stvprumt à Londres 1839. , ; 

Brésil. . la. id. 1848, „ AS 

Portugal . » Ovligations Brhepdreg, ner B: ki. 


Dognas bf Pemie a à' mödondtive. 


A 








afs 
Kusste, « « . == 
Sn wr } 

En 
gen 
ie 


% art berm 00 de 


Espagne . . 








TENEREEEEEEN IN 















Bourse d'Anveredu 9 Dócemlwe. 5 
„Métalligues , 5Afo 2e Naples , 5 Yo ».— Andoine, Ma LZS A, 


différée ancren , ». — Passive’, 5e/n »s — Lats de Misse 68 1 P, — Cour 


Période d'Hiver 
CHEMINS,DE FER HOLLANDAIS-ET KINA 
Heures de départ et d' arrivée de La Haye à Arnhem à 

par Amsterdam et Utrecht. EE 































_ Départ. | Départ: | Arrivée |}. Pint | _ Départ © 
DE La Harz,f os Haarzm. |A Ausrean. | D'ÂMerkan.- DUraaoer. E 
bh. m. fh. mi: hee mh Ae orb. | heim. | | 
8 15 | 9.47 [10 17N 4: AD ferB 59 | 
12-45 [2 781: 280 HAB 1- 05. 
…h Jb p-5 40% zj [6 


7,15 | 846: 
tn Le 


Heures de départ et goëries 
pé ph et A 


tr vi par. Uigooht 


msterdam. … 
…— Départ. [ir “Bépbea, |: (A 
n'Anetaag: pon Haacts) A 
m: 8 ECN mo.” \ h. i ie $ 

8.30 3 










Départ, 
D' ARNHEM. 


Eh Départ … ÂEsS 
pikraecar. Â:4 


EA HAVE „chez 4, 


